
Por t -Gen t i l10
Jeudi 30 Novembre 2017

UN kilomètre ? Peut-êtremoins ? Peut-être plus ? Leboulevard du GouverneurChavannes longe le frontde mer, traverse à la fois, enamont, le 2e arrondisse-ment, le 3e au centre, et le4e tout à l’autre bout.Rectiligne, la voie offre unevue imprenable sur la meret l’embouchure del’Ogooué, le tristement cé-lèbre Ozomboua. Une vasteétendue d’eau qui a déjàenglouti des familles en-tières en périodes de forteshoules.Les billes d’okoumé qui or-naient son rivage, et surlesquelles de nombreux

pêcheurs passaient desjournées et des nuits en-tières, ont disparu. Consé-quence de l’interdiction,depuis le 15 mai 2010, del’exportation des grumesnon transformées. Une me-sure qui, rappelle-t-on, viseà favoriser l’installationd’une industrie locale dubois et à permettre au paysd’exporter des produitstransformés et non plus dela matière première.L’Hôtel de Ville a entrepris,depuis quelques années,non seulement de lutter, -dans le cadre de la protec-tion de l’environnement -,contre l’érosion côtière eny posant des ouvrages ap-propriés, mais aussi derendre attractifs ces es-paces par la constructiond’une promenade anglaise.L’initiative fait face aux es-

prits retors de certainscompatriotes, qui cassentles ampoules, détériorentles fleurs et jettent les or-dures à même le sol, mal-gré la présence despoubelles. Mais, parmanque, depuis deux ans,

d'un budget d’investisse-ment de la mairie, les tra-vaux ont complètementralenti. Néanmoins, nom-bre de riverains trouventleur plaisir en y passant demerveilleux moments (cé-lébration des mariages,

prises de vues, etc.) sur lapartie construite. Quant àla partie continentale, elleaccueille des magasins,restaurants, édifices pu-blics et privés… On y re-cense un Super Ckdo, leservice d’état-civil de la

mairie, l’Alliance franco-ga-bonaise.Plus loin, la Chambre decommerce de Port-Gentilhébergée dans un bâtimentdéfraîchi n’honore pas ceservice public. A coté, lechantier du Méridien estau point mort. Au départ,les responsables envisa-geaient de le livrer avant laCoupe d’Afrique des na-tions Total Gabon 2017.Alors que la BEAC fait peauneuve au niveau de sa clô-ture, en vue de renforcer lasécurité des lieux. Le bou-levard s’achève sur untournant dangereux ayantdéjà occasionné plusieursaccidents. Un long trainqui débouche sur un viragedifficile à négocier. Surtoutque dans le passé, aucunpanneau n’indiquait la pré-sence de cet obstacle.

Promenade sur le boulevard du Gouverneur Chavannes
Détente
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Le front de mer désormais débarrassé des billes flottant sur l'eau.
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Le site est propice à la promenade.
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La promenade anglaise, sur le boulevard du Gouverneur Chavannes,
attire jeunes et adultes.
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Pas moins de six œuvres
ont été soumises à la saga-
cité du public, pour servir
de soutiens aux deux
thèmes retenus pour cette
édition : la littérature enga-
gée et la littérature fémi-
nine.DU 24 au 25 novembre, laMaison du Calao, mise àdisposition par TotalGabon, partenaire de"Port-Gentil escale litté-
raire", initiative lancée parl’écrivaine Edna-MereyApinda, a accueilli la 5eédition du rendez-vous lit-téraire de la ville de sable.Pas moins de six œuvres -Le bal masqué de Ro-dolphe Obiang Meye (Édi-tions Ntsame), Les veuvesde Hallnaut Engouang(Éditions La Doxa), Meaculpa d'Irène Dembe (Édi-tions Abdon Macaya),Ecart-Ville de ParfaiteOlame (Éditions Ntsame),Tonda de BonaventureKassa Mihindou (ÉditionsLa Doxa), La France c’estpetit d'Edna Merey Apinda(Éditions La Doxa) - ontété soumises à la sagacitédu public, pour servir desoutiens aux deux thèmesretenus pour cette édi-tion : la littérature engagée

et la littérature féminine.Ont pris aussi une part ac-tive aux débats, outre lesauteurs qui ont pu faire ledéplacement, RodolpheObiang Meye, Bonaven-ture Kassa Mihindou, desécrivains de renom dontRodrigue Ndong, Élie Éli-sabéthe, Gabriella Boun-dha Ogoula, Jane et desenseignants de françaisdes établissements de lacapitale économique. Argent facile, prostitution,faillite morale, ambitionsdémesurées, mœurs dé-pravées, calculatrice, ma-nipulatrice, et l’on enpasse. L’image de la femme

dans la littérature gabo-naise n’est pas des plus re-luisantes. Et la descriptionqui en est faite n’est pasque le fait des hommesécrivains. La littérature fé-minine étant parfois laplus incisive et la moinstendre, a-t-on entendu.Bien souvent, les héroïnesdes œuvres littéraires quiles dépeignent, rarementvictimes, sont présentéescomme les véritables res-ponsables du sort fait auxfemmes. Et les solutionsvers lesquelles elless’orientent, y compris lafuite en avant comme dansEcart-Ville, où il est ques-

tion de créer un universdans lequel ne vivraientque des femmes, s’avèrentinopérantes.
ABSENCE du LIVRE GA-
BONAIS. La littérature fé-minine n’échappe doncpas à la démarche géné-rale de l’écrivain, qui estde porter un regard sur lasociété. Cette littérature,comme celle que l’onpourrait qualifier de "mas-culine", peut être engagée,dans la mesure où elle avocation à revendiquer, àdénoncer voire à accuser,selon les écrivains. Pourcela, elle va utiliser cer-tains artifices tels que l’in-

vention de noms de per-sonnages ou de lieux pouréchapper à la censure,même si, en y regardant deprès, le masquage ne l’estqu’en apparence. Les lec-teurs avertis pouvant aisé-ment reconnaître lessituations et les faits quisont rapportés. Et desavertissements du genre
"toute ressemblance avec
des personnes ou des faits
ayant existé ne serait que
simple coïncidence…" n’ychangent pas grand-chose.Les thèmes abordés parles auteurs présentés aupublic (régimes dictato-riaux, revendications des

droits et libertés, remiseen cause des ordres éta-blis, etc.) ont donné lieu àdes débats passionnés oùle public, majoritairementcomposé d’élèves des éta-blissements secondaires, adonné la mesure de l’ap-propriation de la littéra-ture gabonaise par ceuxqui la lisent. Même si,comme d’habitude, la sem-piternelle question de l’ac-cès aux œuvres desécrivains gabonais a en-core été au rendez-vous.Indépendamment de lasupposée cherté du livre,battue en brèche par lesécrivains présents, l’ins-cription des œuvres gabo-naises aux programmesscolaires a fait débat.Beaucoup d’élèves l'ontjugé insuffisante, voire ab-sente.Au-delà de la surprise ex-primée par des ensei-gnants présents, qui ontcontredit une telle affir-mation, il a été souligné laresponsabilité de certainsenseignants de françaisqui, parfois, ne lisentmême pas les auteurs na-tionaux inscrits aux pro-grammes, se contentant deproposer quelques ex-traits d’ouvrages auxélèves. Rendez-vous a étépris pour la prochaine es-cale. Dans un an.

Les œuvres gabonaises à l'honneur
Cinquième édition de "Port-Gentil escale littéraire"

FAE
Port-Gentil/Gabon

L'événement a permis la ruée sur le livre gabonais.
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